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Le neuvième jour on arrive à la station de Petershöhe, au bord du
Mbousini, où le premier coin de forêt vierge, si ardemment désiré,
s'offre à l'œil du peintre: bien vite il a saisi sa botte et ses pinceaux

pour croquer une jeune négresse, sortant des roseaux du bord afin de

puiser de l'eau à la rivière. Ensuite on traverse la forêt vierge, avec

l'espérance d'avoir au delà la vue des hautes montagnes. Celles-ci
apparaissent en effet à travers les éclaircies de la forêt, au sortir de laquelle
le panorama devient magnifique. Au premier plan, le village de Matounga,
au deuxième la plaine de Makata. puis, dans le fond, les montagnes de

l'Ou-Sagara et du Ngourou. avec leurs lignes admirablement belles.
Dès lors les troupes d'antilopes et de zèbres animent le paysage.

Pendant une halte de quelques jours chez le chef de Mselé. M. Hell-
grewe visite le Wami. auprès duquel il peut observer des arbres aux
couronnes majestueuses, d'où pendent des lianes formant une muraille
impénétrable: dans l'eau les hippopotames font entendre leurs reniflements,

tandis que dans l'air plane le grand aigle africain dont les ailes

ont trois mètres d'envergure. \
Au point de vue artistique cette collection présente aussi un grand

intérêt. Jusqu'ici les paysages africains ont rarement été présentés au
public européen sous un jour aussi favorable. Honneur en soit rendu au
talent de M. Hellgrewo La reproduction de ses dessins parlaphoto-
typie ne nuit en rien à la fermeté et à la netteté des lignes, ni au jeu de

la lumière et des ombres, et l'ensemble de son œuvre est de nature à

satisfaire les artistes aussi bien que les profanes.
M. Hellgrewe nous promet que ses dessins seront suivis d'un volume

dont nous hâtons l'apparition de tous nos vieux. L'habileté de son

pinceau permet d'espérer que sa plume saura tracer, des régions qu'il a

étudiées, des tableaux aussi attrayants (pie variés.

Supplément aux Nouvelles complémentaires.

A la dernière heure, le Mouvement géographique de Bruxelles nous apporte la
nouvelle que l'expédition du chemin de fer du Congo, trop nombreuse pour trouver

place à la station de Loutété. est descendue à Borna pour y attendre la fin de la

saison des pluies. L'état sanitaire du personnel, à la date du 10 janvier, était

très satisfaisant.
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